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LE PROGRES DU G V y

D ir e c t e u r : EUDORE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!

La construction d’une 
école à Rimouski

I aide <In gouvernement lors tie le! 
grandissement, ce gui vous ferait ai­
de double avec celle sur laquelle 
pouvez compter maintenant. N e

vous que votre pjau devrait être 
/ail de façon à pourvoir à cet agran­
dissement quand le temps sera venu  .'

A utre suggestion : S i les Commis­
saires bâtissaient

ira ver* le- diverses pièces du domi­
cile.

par cette école faire aim er Vagricul­
ture autant que l’enseigner.

Tous les élèves seront pensionnai­
res. ce qui leur permettra de se livrer 
exclusivement à leurs études et à leurs '

i l -

Congrès de Commissaires d’écolesI 1

Ht donc, le logement urbain—du 
moins dans les grandes villes—réunit 
toutes les conditions qui rendent l'a­
ménagement d’une baignoire économi­
que et son emploi agréable.

Hst-il beosin de faire observer qu'il 
o en est pas ainsi dans des campagnes 
ou il n ’v a pas d'égouts, pas d'aque­
ducs, pas de chauffage central ? Il se­
rait intéressant de rechercher, par li­
ne enquête minutieuse, combien d 'a­
griculteurs, chez nous, furent attirés à

commodités 
en comparaison 

de l'habitation rurale la plus opulen­
te, Je logement urbain le plus mode.--

vous
cro- :o :

Plusieurs Commissaires d'écoles m’ont d jà demandé -i je tiens beau­
coup à ce qu'ils soient présents. Ma foi c ’c .s t clair, j’y tiens mordicus Si 
les Commissaires d ’écoles ne viennent pas, ce ne sera plus alors un congrès 
de Commissaires d'écoles C ’est simple comme bonjour. Ce

représentent chaque Commission 
sont toutes au complet.

un<
On y vient si souvent pour son intérêt personnel qu'il v t possible d ’\
'tir une fois pour l'intérêt public. Je ne veux pas qu’on aiuèn l’excuse du 
peu de temps libre à sa disposition. Premièrement du temps libre on en a 
si on veut en prendre et deuxièmement on eu perd 
Et puis ceci n 'est pa
commissaires seront presents, tous seront 
le district en profitera.

Vi’S-Ce qu’en pensent le Secrétaire Pro­
vincial et le député de 

Rimousfçi.

Le pro jet de construction d ’une éco­
le de $175,000 à $200,000 a soulevé 
beaucoup de potins, de m urm ures et 
de protestations en notre ville. Nous 
avons tenu, pour notre part, à m ettre 
la Commission scolaire en garde 
contre l’excessive envergure de l’en­
treprise projetée. Deux citoyens de 
notre ville, l’avocat P.-E . Gagnon et 
l’échevin E dw ard  H elleur, ont déjà 
formulé dans no tre  journal, su r la 

question, leurs m otifs de désapproba­
tion anticipée au nom de la m ajorité 
des contribuables de la ville.

Il y a quelque tem ps une délégation 
de notre Commission scolaire se ren­
dait à Québec, auprès du Secrétaire 
de la Province, l'honorable A thanase 
David, pour dem ander l'aide du Gou­
vernement. Les contribuables de R i­
mouski, anxieux de connaître l’opi­
nion et la réponse du M inistre, ne 
m anqueront pas de lire avec intérêt 
la lettre que le Secrétaire provincial 

écrite dernièrem ent au député de 
Rimouski M. A uguste Tessier, qui, 
en la transm ettan t à la Commission, 
l'accompagne d ’une lettre d 'apprécia­
tion personnelle.

Nous publions le texte de- deux 
'cures ci-dessous :
Lettre de l’honorable Atlianasc David.

Secrétaire de la Province
Mon cher député.

l'ai pris connaissance de la résoFu- 
tion des Commissaires d'Ecolcs de la 
Cille de S t-G cnnain , au sujet de la de­
mande d'un .octroi pour une école 
qu'ils entendent construire, au coût 
de $1/5,000, à $200,000. dollars.

Je me fa is un devoir d'attirer votre  
attention, et par vous l'attention des 
Commissaires d'é •oies sur le chiffre é- 
levé de cette construction, et le sur­
croit de taxes considérables qu’il en-

expertenccs.
Les écoles moyennes d'agriculture 

n'ont pas pour but, comme les écoles 
de Ste-Anne. d'Oka et de MacDonald, 
de former des éducateurs, mais des 
cultivateurs modèles.

Nos cultivateurs ne sont pas des i- 
guorants : ils sont encore moins dé­
pourvus d ’intelligence. Mais il est in­
contestable que notre agriculture est 
beaucoup trop routinière. Pour prou­
ver cette assertion, on n 'a qu ’à faire 
une comparaison entre le rendement 
de nos terres et de celles d’Europe, 

l ’our égaliser un peu les conditions d'Angleterre par exemple. Dans ces 
entre la campagne et la ville sous le pays, la culture est scientifique et ap- 
rapport des commodités sanitaires, ce pliquée ; ici, elle est basée sur la rou-
ne serait pas trop d ’une action cnn- tine : vraiment, on a peur de recourir i_.es passages a niveau -nous n a 
certée de tous les pouvoirs publics, aux méthodes offertes par la science, vous quelques-uns, et de très i lange- 
de tous le< dirigeants. Il y a trente ou j I.’école moyenne d’agriculture aura reux à Rimouski sont autant de piè 
quarante ans. en notre province, on j pour objet et résultat de substituer la ges à mort constamment tendus i l’i- 
comptait sur les doigts de la main les , science à la routine dans l’exploita- inadvertance des passants. Des acci- ' ' 
dépendances de ferme—notamment les tient de nos fermes. dents mortels aux personnes et aux
écuries, les étables, les granges,—bien Quels que sacrifice que nous deman- bestiaux se sont déjà produits ur no 
aménagées ; ' education de l’habitant de l’inauguration de la science agri- ' traverses à niveau, contre lesquelles le 
sur ce point s est faite par une cam cole, nous ne regretterons jamais d'y public n’est d 'aucune manière proté- 
pagne persévérante du ministère p ro -1 avoir recouru. D’après le ministre de 1 gé. Il est bien surprenant menue que, 
vincial de l'Agriculture, où l'article ! l’Agriculture. 1c Canada a perdu ■ malgré le danger continue! de la libre j 
imprimé, la parole, l’image, ont joué $800.000,000 en 1020, faute de tbéo- circulation des convois de chemin d ! ' 
chacun son rôle. Q u’est-ce qui empe- rie clans l’agriculture. Cette somme 
cbe le ministère de la Prévoyance s o - j pourrait, à elle seule, payer la fonda- 
ciale—car il paraît que nous en avons tion et l’entretien d’un grand nombre 
un !—de se mettre

era partait
si non seulement quelques commissaire- 
scolaire, mais si celles-ci 
Q u’est-ce qu ’un petit voyage à Rimouski pour

une école au ’villa­
ge Price, ce qu'ils pourraient faire 
pour environ quatre à cinq mille pias­
tres, je  presume, ceci décongestionne­
rait encore l'Ecole centrale 

construire, 
cinq ou six classes 
amplement suffisant.

rît V fl. 'l C'l possible, 
pteslion aussi vitale ?

Vf
que vous  

et ce nombre de 
deviendrait plus 

et même plus 
que suffisant puisqu'il doit y avoir ou 
moins une cinquantaine d'enfants au 
village Price.

La distance que ces enfants ont à 
parcourir l'hiver est considérable pour 
eux. et j  imagine qu un bon nombre 
d’entre eux manquent assez 
la classe pour cette raison.

Votre tout dévoué.

voulez
la ville par l’attrait des 
matérielles qu’offre,

souvent, si souvent, 
s du temps perdu, loin de là C’est done réglé, tous les 

voûtent' de leur journée et tout

l’ACI, HUBERTte.

Les passages à niveau 2. I ,n barrière e.\ 
maillée deux minute

I ge d ’un convoi,
3. — Le garde 

ouvre les barrièr 
file de tout

etIcnnci ’Cl
vaut if pa -a

souvent
responsable term e et 
es et reste responsa- 

aceident survenu par sa(S igné) AU G .-M . T  U SSIE R .

La barrière 
par une lanterne.

“ En parlant barrière, nous n inch 
i querns pas une barre de. bois «inelron-

e ou baisse à
'On idée, une barrière qui de plus n’est

■ un obstacle puisque cassante et ne
c , . , . , remplissant pas on rôle. Nous par-ter, nous n ayons pas eu plu- Ire ,p,m. f muni( Vu
qnomment de a -  affreux a , v , a  . , „„
déplorer. Le danger, neanmoins, reste 

disposition : d’écoles moyennes d’agriculture et constant, et menace sans cesse la vie
du ministère de l’Agriculture pour en- l’entretien d’un grand nombre d’écoles des gens, qui tracer-eut a pied mi en
soigner aux habitants les moyens le s1 moyennes d’agriculture pendant des voiture la voie ferrée,
plus économiques d’am ener l’eau au | années. ' Nous voyons avec satisfaction que
domicile par pression ou par gravita- 1! ne suffit pas d’enseigner l’agri-1 Y Automobile au Canada donne à cet 
lion : de rattacher une bouilloire de culture: il faut aussi la rendre agréa-j te question des passages a niveau um 
forte capacité au fourneau de cuisine ble. C’est l’un des buts de l’école moy- attention particulière. Sa livraison de ,in
pour l’utilisation du surplus de calori- enne d ’agriculture. Non seulement les m ars contient à ce miel un a r t ic le '1"  " v ■ ,, ,
que : d'aménager dans leur domicile modes plus faciles d’exploitation, mais | auquel nous cm  von- devoir faire é V '"  " " "
actuel, sans déranger ni le lit de le revenus provenant de l'agriculture ebo en le reproduisant in-exten-o. à 'n '■ j < < nio-
1 aïeul, ni le ber du nouveau-né. un rationnelle contribueront à rendre la I , .. , x. , . . . .  . , .  i ' ' ' , ,
tout-à-l’égout et une baignoire en fon- vie agricole plus intéressante. Le cu l-! % r  V , ) T ' V
te émaillée, fixe ou mobile: puis d e - tivateur peinant moins rudement et j ,1>c ^ ^ o m o b d e  an Canada) " v a g v r-  de , route, meme -, non ad
vacucr les ordures du cabinet et les retirant davantage de son champ sera 
eaux de bain vers des puisards où, a- j plus heureux et fera de tous ses fils 
près filtration, elles séjourneront ju s -1 «les agriculteurs heureux et contents, 
qu’à ce qu ’il en ait besoin pour ferti-l L’école moyenne d ’agriculture est 
User les champs ? < appelée à rendre les plus grands scr-

Feu Israël Tarte, sur la fin de sa vices à la classe agricole et à toute 
vie. ne perdait jamais l’occasion d e - la population, 
crire, tissez pittoresquement: “ Les ra-j 
ces fortes sont les races propres”. Cet 
axiome n’est certes pas absolu : en tout 
cas. il y aurait peut-être lieu d ’en pré­
ciser le sens. Il semble cependant cer­
tain que l’hygiène corporelle serait 
pour le cultivateur, qui ne demande 
qu’à pouvoir la pratiquer, une source 
de bien-être physique et de contente­
ment moral. Nous voulons que l’hom­
me des champs prenne enfin conscien­
ce de sa dignité professionnelle ?
Comment le pourrait-il si. faute des 
commodités corporelles qui sont le 
partage du citadin, ceux de son état 
sont condamnés à ne jamais prendre 
que deux bains : le premier à leur 
naissance et l’autre à leur mort ?

OLIVA R ASSELIN.

-I signalée la unitestL'HYGIENE A
LA CAMPAGNE

que que n importe qui
Un article d’OIivar Assclin dans le

Journal d ’Agriculture

Le Journal i l  Agriculture, organe 
officiel du ministère de l'Agriculture, 
publie dans sa livraison de mars un 
fort intéressant article qui porte sur 
un sujet que nous croyons très impor­
tant : l’hygiène à  la campagne. 1,'£- 
vénement qui, en reproduit de copieux 
extraits,fait rem arquer le ton particu­
lièrement bienveillant dans lequel cet 
est écrit, car en pareille m atière il est 
facile, surtout por une plume habituée 
à la critique impitoyable et sarcastique, 
de blesser les susceptibilités de ceux 
que l’on veut aider.

L 'H Y G IE N E  A LA CA M PA G N E 
(P a ru  dans le Journal d’Agriculture, 

mars 1921 )

Un des aspects les plus consolants 
de la situation économique du Cana­
da français, c’est l'attention économi­
que que la presse porte maintenant à 
la question agricole. Non seulement 
chaque journal a maintenant sa page 
agronomique,rédigée par des hommes 
de plus en plus compétents, mais la 
plupart des journaux commençait à 
voir dans la question agraire beau­
coup plus qu’une affaire de produc-

a

a la "Si un tel projet était mis sur la ta 
ee, il est certain qu’il ne serait pas 

adopte sans discussion.Ces actionnai­
res dont nous parlions tout à l’heure 

, voudraient sans aucun doute défen­
dre leur argent, mai -

.

cet argent ne re­
lu millième partie despas

n m eiil, ces derniersii Ici ion.* qlK 
agissent à la légère. Nous ne parlons 
pu des fous qui jouent leur vie et trop 
souvent celle du prochain. Une bar­
rière fermée saura m ettre un frein à 
leur désir malsain de jouer avec la 
mort qui plane sur ces in! s très lieux. 
En avant l< Club . * un devez, cau-

iro|"Le passage à niveau est "assassin” 
et le chiffre augmentant des accidents 
mortels se constate sans que pour ce­
la ceux qui doivent nous protéger ne 
fassent un pas. Dans notre province 
toute neuve, aux routes à peine ébau­
chées. nous assistons à un massacre et 

| le chiffre des blessés et des morts 
m onte. . .  monte et continuera à mon 
ter tant que le rail ne sera pas proté- 

un système qui en défendra 
de danger.

P lanter au bord de la route un si-

ra niera.
Je crois que le tem ps est venu de 

réagir un peu auprès des commissions 
scolaires, afin d ’empcchcr cette dé­
pense exagérée des deniers des con­
tribuables, que l’on constate, en maints 
endroits comme vous le savez, mon 
cher député.

Dans les endroits les plus humbles 
quelquefois de la Province, demande 
mets est fa ite  pour des écoles de près 
de $100.000.00 dollars.

Je sais que R im ouski est une ville 
prospère et appelée à un grand déve­
loppement; n’cmpcchc, toutefois, que 
le moment est mal choisi de vouloir 
surcharger ainsi la municipalité par li­
ne somme aussi élevée, alors qu’il me 
semble logique que d'ici quelque temps 
le coût des m atériaux diminuera.

Je l ’ous soum ets ces quelques con­
sidérations cl vous prierais de bien 
vouloir les com m uniquer à vos excel­
lents amis, dont on ne peut nier le zè­
le et à qui certes aucun reproche ne 
peut être fa it, animés qu’ils sont d 'ins­
truire la population d 'enfants qui leur
st confiée.

ser. car tous en 1920. vous avez en 
votre accident. Que la lumière soit 
faite pour en arriver à la suppression 
du passage à niveau homicide”.

I.a première école moyenne d ’agri- 
Rimouski. Laculture est établie à

double raison de ce choix est, parait- ; gé par 
il, le >ite de cette ville, en plein dis- l’accès aux minutes 
trict agricole et l’absence chez elle des 
idées subversives qui minent les gnal plus ou moins visible, c’est une ! 
grands centres. L’initiative heureuse ! chose faite, mais qui donc attache de 
de M gr Ross, qui a été l’un des pre- l’importance à cet avertissement l  
miers à préconiser l’établissement des “ Le système est insuffisant, la pieu 
écoles movennes d ’agriculture, n ’est ve nous la trouvons dans les -tati-li- 
pas étrangère elle non plus au choix 
de Rimouski comme premier 
d "expérience.

Non- félicitons nos amis de R i­
mouski d’être les premiers à bénéfi­
cier de cette nouvelle institution. Et 
nous soumettons maintenant au gou- 
vernement la cause des comtés de 
Oiicouitiimi, Charlevoix et Lac jSt- 
Jean.

Notre région est dans des conditions 
analogues à celles de Rimouski et, en 
outre, nous sommes plus éloignés de 
toutes les écoles d ’agriculture actuel­
lement existantes. La population agri­
cole est ici nombreuse et capable fi­
nancièrement de maintenir ses enfants 
à l’école quelques années additionnel­
les pour parfaire leur éducation agri­
cole.

Une première hyj9 0 -

thèque idéale
Ver aillvs-Vidricaire- 

IImitais vient «le ou ci ire $ 1,200,000 
première hypothèque 

.égaré (lim i- 
léc ). Cette Compagnie, dont l’origine 
remonte à la vieille maison Latim er et 

iiège à Québec. Elle 
compte p a . |c 20 ucctirsales et 12(Ki

maisonlio n . . .
Nous conseillions récemment aux 

classes dirigeantes de créer un ciné­
ma à l’usage du culttivaleur, au lieu 
de vouloir priver celui-ci d'une récré­
ation qu’il serait si facile de rendre 
profitable. Nous toucherons au jour­
d’hui à un autre point d’économie ru ­
rale, qui est l'hygiène de la ferme.

On peut, sans crainte de se trom ­
per, croyons-nous, affirmer que le bain 
est une pratique essentielle au bien- 
ctre matériel, voire moral, de tout 
homme civilisé.

Cela étant, la question se pose de 
savoir pourquoi .dans un même pays, 
au sein d’une même race qui présente 
partout le même souci de la propreté 
extérieure, une moitié des individus— 

de la ville— font usage du bain

m ues incomplel.cs de 1920. Province de 
champ j Québec, 1252 blessés, 812 tués aux d’obligation 

passages à niveau. Aux E tats-U nis, <|t. p, fo i  
dans les années 1917, 1918 et 1919,
1.3,213 personnes furent victimes la

îipagnie

meme cause.
"A rrêtez, écoutez, regardez, c’est: le 

conseil de prudence réuni dans trois 
mots que vous trouvez dans toutes les 
publications automobiles et autres. 
C ’est d’ailleurs en vain que ce> con­
seils sont donnés, puisque le massacre 
prend des proportions inquiétantes.

"Combien y a-t-il de passages à ni­
veau dans la Province ? Nous en igno­
rons le chiffre exact, mais ce chiffre 
augmente lui aussi, nos chances 
sont donc de plus en plus grandes de 
nous trouver un jo u r nez à nez avec 
un convoi et nos chances de nous en 
sortir sont m in im es.. .

“On assure que dans le monde en­
tier, le placement le plus avantageux 
consiste à avoir en portefeuille des 
actions des Cic de chemins de fer. On 
assure que les actionnaires touchent 
gros et tout cela est vrai en ce qui con­
cerne. bien entendu, les Cics qui ne 
sont pas propriété d ’E tat. Pourquoi 
alors ne pas forcer la main et dire 
aux  rois du ra il: “Faites quelque cho­
se pour nous, gens de la route. P re­
nez votre place et donnez-nous la nô­
tre. N otre rôle est aussi important 
que le vôtre, donc, vivons en bonne 
harmonie, protégeons-nous, aidons- 
nous, travaillons ensemble à modifier 
l ’ensemble de nos systèmes respectifs, 
causons”.

.égaré, un

li­age nee s a 
commerce porte 
rie! et le mobilier d 
t ruine

la province, bon 
urtout sur le maté- 

ferme et les ins- 
aratnircs. Son émission deLes Ecoles

Moyennes
d’Agriculture

$1,200.1 H Kl constituera sa prem ière 
dette obligataire ; elle est gagée sur 
des biens immobiliers et mobiliers 
dont le total ne pourra jamais être in ­
férieur à $3,000,000. Elle sera offer­
te au publie au pair.

La même maison Versailles-Vidri- 
cairc-Houlais achetait hier soir, par 
soumission publiques, 
bligations 5 1.

Veuilles me croire.
Voire tout dévoué.

( du Progrès du Saguenay, Chicou­
timi. )

(S igné) ATM  .VN ASF, D AV ID.
En transm ettan t copie de la lettre 

du m inistre au S ecré ta ire  de la Com­
m ision, M. A uguste Tessier ajoute 
ce qui suit :

Je vous demanderai de bien vouloir 
soumettre cette lettre aux Commis­
saires comme le dem ande le M inistre.

Ne croyez-vous pas que ce dernier 
n un peu raison, et qu ’il vaudrait 
mieux réduire vos plans, cc qui rédui­
rait de meme le coût de la construc­
tion Y

loiNou> connaissons, enfin, la 
créant la première école moyenne 
d'Agriculture en cette province. Evi­
demment. comme l'école moyenne d ’a ­
griculture est une création toute nou­
velle non seulement dans Québec, 
mais par tout le Canada, on n ’a pas 

lui tracer immédiatement un pro­
gramme précis. Mais le discours de 
Thon, ministre de l’Agriculture, par­
rain du bill, nous fait connaître -uffi- 

Thcure, l’organisation

ceux
et l’autre moitié n'en font pas usage ?

Quiconque a vécu à la campagne 
sait que chez nous l’agriculteur ne le 
cède en rien au citadin pour le sens 
de la dignité corporelle, et que la d if­
férence d e s  habitudes, au  chapitre 
des ablutions, vient uniquement de ce 
que, dans les conditions actuelles, la 
pratique de la propreté corporelle est 
facile dans les villes et presque impos­
sible à la campagne.

A la ville, pendant que l’habitation 
•S/ vous me perm ettez une sitggcs- ge com])k\te vl> pour ainsi dire, se pro- 

tum. que je  vous fa is  non pas en ma ,j0 obligatoirement d'un égout,d’au- 
qualtté de député mats comme coiitn- ^  ordonnances municipales interdi- 
buablc de R im ouski, je  crois qu une sem uc partout l'usage des fos- 
ccolc de 5 à 6 classes serait suffisante  ^  d'aisances : en sorte, que. non sen- 
pour le besoin présent, et pour les bc- ',enicnt je propriétaire a intérêt à ins- 
soms de plusieurs années à venir. ta |,er | cs cabinets d ’aisances dans la 

Vous avez représenté lors de l en- I‘iajson ma;s ]a |0j ne \u \ perm ettrait 
trcruc à Québec que le nombre des en- d e ’ faire autrement.

m m

$282.000 d' 
de la Ville de Mont 

réal-Ottçst, émi-es en vertu de ix re­
glements différents et échéant comme

Cela étant dit, nous ne voyons pas 
pourquoi la seconde école moyenne 
d’agriculture ne serait pas établie chez 

, nous, dès l’an prochain.
Q u ’en dites-vous, MM. les dépu­

tés de Chicoutimi, du Lac St-Jean et 
de Charlevoix ? Q u’en pensez-vous 
MM. les présidents des cercles agri­
coles, des sociétés d ’agriculture et des 
coopératives ?

Quelle initiative allez-vous prendre, 
vous tous qui avez la responsabilité 
du progrès agricole en cette région ? 

.Nous avons hâte d ’assister à vos dé­
m arch es..e t de les seconder.

r f

- m t  :
$3-1,000 à 10 ans. $111,000 à 20 ans, 

$117,000 a 30 ans et $20,000 à 40 ans. 
Les deux plu hautes soumissions é- 
tàicnt :

pu

Versailles 
Vidricaire- 

Boulnis
$94.16 

92.10 
90.86 
90.33

Les autres soumissionnaires étaient 
la National City Company, I low-R. 
Wood, I lanaon Bros et Beausoleil 

: Limitée.
Ces obligations de M ontréal-Ouest 

seront offertes au public au rende­
ment de 6% .

saimment, pour 
de cette école.

D’abord, la direction morale et reli- 
confiée à un

Dominion
Securities

gicuse de l’école sera 
principal, qui sera un prêtre nommé 
par l’autorité ecclésiastique. L ’ensei­
gnement agricole sera contrôlé par le 
gouvernement et les professeurs se­
ront aussi nommés par lui.

Quand l'élève saura lire et écrire.
à lui enseigner la

10 ans 
20 a ib  
30 ans 
40 ans

$93.77
91.12
89.65
88.87

No du 18 février
Nous remercions cordialement les 

nombreux abonnés qui ont amicale­
ment répondu à notre appel de ven­
dredi dernier en nous envoyant g ra­
cieusement l’exemplaire qu’ils avaient 
conservé de notre numéro du 18 fé­
vrier. Nous avons maintenant le nom­
bre d ’exemplaires qu ’il nous ia u t  g râ­
ce à l’empressement de ces abonnés, 
qui sont évidemment des abonnés ai­
mables et dévoués au Progrès du Gol­
fe . On ne saurait être plus bienveil­
lant. Grand merci à tous !

on commencera 
science agricole. Les principales bran­
ches de l’enseignement agricole seront 
le labour, le drainage, l’étude du sol, 
le choix et le traitement des grains 
de semence, la culture générale et la 
culture particulière, l’apiculture, l’a­
viculture, le soin des animaux, la cons­
truction des bâtiments de ferme, etc.

L ’école ne sera ouverte qu’aux  fils 
de cultivateurs. On prétend, probable­
ment avec raison, arrêter ainsi la dé­
sertion des campagnes parce que le 
contact des élèves ruraux et urbains 

villageois a pour effet de rendre 
l’agriculture impopulaire. O r, on veut

“ Si le gouvernement causait a u x ,
Cics, si nos grands Clubs menaient la 
danse, il est probable qcu nous a rri­
verions à une entente en nous basant 
sur cc que font les autres.

“ Les rouages des Cics de chemin de 
fer sont.les mêmes dans le monde en- Naissance.-—M. J.-O . Poirier, ro u ­
tier. Pourquoi, alors ne pas em prun- duc leur, et Madame Poirier ont li­
ter au vieux monde son système qui plaisir de faire part à leurs parents et 
consiste à placer une barrière au pas- amis de la naissance d ’un fils baptisé 
sage à  niveau et cette barrière sous la le 19 courant sous lus noms de Jean- 
garde d ’un employé responsable. . M aric-Farlcy. P arrain  et m arraine, 

Le signal de danger reste à sa I M .Willy Poirier et Mlle L aurcttc Poi- 
placc à 300 ou 400 pieds de la bar- tier, frère et soeur de l’enfant.— Por- 
rière. tense, Mme Daniel Guy.
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Les contrats d’Assurance
de la

Le Fr. Didace Pelletier Le Bateau a Vapeur "TUNNEL KING:o :•

FAIT AU CANADALes beatifications et canonisations 
dont les cérém onies se sont déroulées, 
durant l'année 1(>20 dans la Ville c- illattufarturm MUf t

M F TOT?terncllc, n’unl pas vu seulement pour 
résultat de placer sur les autels des 
âmes d’élite, cl d'authentiquer l'opi­
nion de sainteté que le peuple chrétien 
se formait d’elles : elles ont eu enco­
re un double but; I. rappeler à tout 
chrétien baptisé l’obligation d'etre 
saint, ainsi que l’apôtre le rappelle aux 
Thessaloniciens (1 Kp., IV  3 ) 2. sti­
muler les diocèse,les ordres religieux, 
les nations, afin qu'ils poursuivent en 
Cour Romaine, selon le Droit Ca­
non, les causes de béatifications ou ca­
nonisations possibles.

Le Canada se doit d'avoir des en­
fants sur les autels. Il doit pouvoir 
presenter aux générations futures les 
héros en sainteté qu’il possède, et leur 
dire : “E nfants imitez vos devanciers : 
et rappelez vous que fils de Saints, 
vous ne pouvez dégénérer. D ’ailleurs, 
la perfection chrétienne est facile ; 
voyez, et copiez leurs exem ples : la 

race de Dieu ne vous manque pas 
plus qu'elle ne lit défaut aux autres . 
eu haut, et toujours m ieux pour 
Dieu !

Certes, les causes de béatifications 
la Nouvelle

I perm ettent de vous constituer un capital, du chiffre que vous voudrez, et dont vous jouirez à 
l ’ftge que vous aurez choisi tout en garantissant ceâmême capital à vos^héritiers si

vous veniez à mourir entre-tem ps. '-71

Dem andez de* renseignem ents complets. S. VACHON, Agent-Général, Rimouski.N e pèse quo 280 livres, complet avec un 
protégée par le

il flottera dans six  pouces d’eau. Place pour six personnes. 
Placez votre commande maintenant afin de vous assurer la livraison

- .

Un vrai bateau de plaisance, 
engin de 2 /> c. v. 17 pieds de long. A vec l'hélice 
" T U N N E L perieurs.

Départ de Québec (Gare du Palais) 
à 11.55 pan. tous les jours 
gon-ilits direct pour Ottawa, arrivant 
à M ontréal, à 7.10 aJm. et faisant 
cor dement à Montréal avec le train du 
Grand-Trunk N o. 47 qui arrive à O t­
tawa à 11.45 a.m.

Au retour, départ d ’Ottawa à 7.30 
pjtn. faisant raccordement à Montréal 
avec le. train N o. 34 (Gare Bonavcn- 
tu re)' à 11.15 p. m. et arrivant à 
Québec à 6.15 a.m.

A O ttaw a se fait le raccordement 
“The Capital City Express qui 

part de T oronto à midi tous les jours, 
dimanche excepté.

On peut se procurer les billets 
obtenir d ’autres détails au bureau des 
voyageurs de la ville, 10 rue Ste-Anne, 
à la Gare U nion  du Palais ou à l’A ­
gent le plus rapproché du Chemin de 
Fer National du Canada.

CHEMIN DE FER 
NATIONAL

Sous la loi des faillites
avec wa-lési véc. Dan< l’affaire de

Ecrire, télégraphier ou téléphoner pour les brochures et les prix. C h a r l e s  R o s s ,
Industriel, Mont-Joli, 

Cédant Autorisé.

rac-
SE R V IC E  ID E A L  P O U R  LES  

V O Y A G E U R SA.  R. W I L L I A M S  M A C H I N E R Y  & S U P P L Y  Co. ,  L i m i t e d
M O N T R E A L .326 St. I A M E S Street Avis est par les présentes donné que le 

10.30 heures de J’avant- 
Venchère à nos bti- 

l’actif de cette succession comme

Qncbcc-Montrcal-Ottawa
4 Avril 1920, à 
midi, sera vendu à

Phone Main 5200.
Les trains de et pour Québec arri­

vent et partent de la gare Bonavcn- 
ture.

remix, 
suit :
A.—La propriété occupée comme moulin à 

Village de Mont-Joli,
de ses responsabilités devant Dieu, la Province de Québec, 
Sainte Eglise, et l’Ordre Séraphique, District de Rimouski, 
ne veut pas faillir à son devoir. M ais il 
doit être aidé sérieusem ent, spéciale­
ment et avec persévérance.

En conséquence, nous prions 
lecteurs de vouloir bien;

I) A dresser au R. P. Germain M a­
rie. V ice-Postulateur, 3.3 rue de l'Al- 
verne. Québec, les demandes d'ima­
ges. souvenirs, prières, vies, concer­
nant le Frère Didace.

scie, située au 
Comté de Rimouski, et comprenant trois 
parties du lot 222 du cadastre officiel de 
la paroisse de Ste-Plavic. telle que plus 
amplement décrite dans trois actes de 
vente par Lambert Richard, le 29 septem­
bre 1919, J. R. O. Assdlin le 1er N o­
vembre 1919 et le dit J. B. O. Asselin 
le 2 mai 1920 sujette à des rentes annuel­
les. au total de $61.00, payables semi-an- 

nucUement. et autres conditions, avec cir­
constances et dépendances.. .  .$2,500.00 

B.—La propriété occupée comme résiden­
ce privée, située à Mont-Joli, Comté de 
Rimouski, et comprenant deux parties du 
lot 20.1 du cadastre officiel de la parois­
se de Ste-Flavie, telle que plus ample­
ment décrite dans deux actes de vente 
par Napoléon Robichaud, le 21 septem­
bre, 1918. et Hernie! Ouellet le 3 juin 
1908, sujette à des rentes annuelles au 
total de $24.00, payables semi-annueJle- 

! ment et autres conditions, avec circons­
tances et dépendances................$3,500.00

jC .—Un lot de bois de chauffage. .$ 
j D.—Un loi de bois préparé.
! K. -Machineries a être vendues séparément 

consistant principalement en machines à I 
planer. “Sticker McGregor 8”, charroyeur 
pour bois avec banc de scie etc., arbres 
de couche, poulie, co u rro ie .. .$2,913.00

.$ 33.95
certificats ! 

mains des i

Les convois les plus modernes, tout 
en acier, sont attachés à ce train et le 
public voyageur appréciant Je confort 
des wagons-lits, munis de systèm e d ’é­
clairage le plus moderne. D es am pou­
les électriques dissim ulées sous les 
sièges, au lieu d’être suspendues au 
plafond, fonanisent une lumière su f­
fisante et n'incommodent aucunement 
les passagers qui occupent les lits su-

No. 7026.
C O U R  S U P E R IE U R E  

Dame Marie Louise Gagné, épouse 
nos commune en biens de Philippe Lavoie, 

commerçant, de la paroisse de St-R é- 
tni de Métis, vulgo Price, dûment au­
torisée à ester en justice, a intenté, 
ce jour, une action en séparation de 
biens contre le dit Philippe Lavoie, 
défendeur.
Rimouski. Il mars 1921.

Les procureurs de la demanderesse. 
\ssclin , Asselin & Simard.

avec

et

ne manquent pa 
Prance.

N ous en distinguons t 
1) D'abord des serv it

ci

sort e
•tirs de D ieu  

nés n i /'rance et m orts  su r  le so l ca­
nadien; saluons ici le Ven. M ontm o­
rency Laval, 1er évêque de Québec ; 
la Ven. Marguerite Bourgeoys, fonda­
trice de la Congrégation N otre Dame

2) Envoyer au m êm e les certificats 
bien lisibles, avec noms, prénoms, a- 
dresses, des guérisons attribuées au 
Prête Didace. afin qu’il puisse compté- 5 
ter les inform ations, s'il v a lieu. ! -

3 ) Le Vice-1 ’ostulateur recevra ans-1 Canada 
si. avec la plus vive reconnaissance, les Province de Quel) 
documents inédits et autres concer- District de (îaspé. 
liant le Prère Didace. Il se fera un j Co. Gaspé 
devoir de les transcrire et de les res - 1  

tituvr aux propriétaires, si ces der­
niers ne veulent nas s’en dessaisir corn- j Joseph Simoncau. marchand de

Pointe St-Pierre, dans les Comté et 
(Communiqué) . | District de Gaspé.

Q U E L L E  ?
Quelle des deux méthodes à élever des veaux avec succès avez— 

vous l’intention de faire usage ?

LAITle M ontreal; la Ven. Mere Marie de 
ncarnation, fondatrice de- Ursuli- 
- de Québec ; la mère Catherine de 

\ugustin . de I'I Intel I lieu de Qué- 
oec, Augustine ; citons aussi le 
lean de B réboeuf, Gabriel Lalemant, 

taries Garnier, Noël

, :

O U.

75.00
75.00 G R O FA ST  

C A LF MEAL
N,,. 2271 a

BSCOL'R DP. C IR C U IT %%ii,V
Antoine Dai
Chabanêl, Isaac Jogues, René Goupil, 

e. de la Compagnie 
P. R écollet, N icolas \ :iel 
onnandie, au diocèse de 

Vnutanccs, et noyé au nord de Pile de 
Montréal, en 1625. Enfin, parmi nos 
contemporains, nommons le Père Fré­
déric de (

N ou rrisse*  d u  la i t  e t  vous perd res 
l 'a r g e n t ,  que vous a u rie z  gagné  p a r  sa 
vente .
pouvez é lev er avec succès tro is  ou qua­
t r e  veaux  a u  m êm e coû t d 'un  veau, 
é levé avec le  la it .

E ssay ez—le,—a ssu re z —vous — vous — 
m êm es, que des veaux  peuven t êtr*  
élevée avec G R O FA ST aussi bien e t 
eo u v en t m e ille u r que q uand  nou rri avec 
du  la it .— P a r  eon u sage  vous pouvez 
é lev e r des veaux  m énagera  e t  r o b u s t e s ,  
fo r te  d ’ oe e t  avec constitu tion»

pif Wrkh mi, N o u rrissez  G ROFA ST e t vousAIi Demandeur.eau d e a F.—Dettes de livres..................
Les listes d'inventaire, titres, 

le P revel, d a n s  d'enregistrement sont entre les
soussignés où ils peuvent être examines, i 

Permission de visiter le moulin sera ol>- j 
tenue -tir demande.

Conditions de paiement. Comptant. 
Québec, le 14 mars 1921.

LARUE. TRUDEL & PICHIÎR, 
Syndics autorisés.

. i Cn noble orgueil.— Au cours d'un I 
article qu'il consacre aux choses ca- ! 
iindiennes dans le Dimanche, organe j 
du diocèse d’Am iens, M. l’abbé Mar-

te vs
Guillaume Denis,

! les Comté et District de Gaspé,
Demandeur.

Il est ordonné au défendeur de 
.rvé. dont la mâle éloquence re- comparaître dans le mois.

l ’ercé, 15 mars 1921.
( S igné) Alphonse Garneau, 

Protonotaire.

*

Y, /
hardies.

De» m archand»—p a rto u t—v en d en t G R O F A ST  en  sacs de 25, 60 e t  100 livres, 
fil le v ô tre  n 'e n  a  pas, écrivez—nous, nous rem plissons  vos com m andes.

de, ( t.l'.M ., né dati­ve
ambrai et mort dans sa 
en odeur de s; 
août 1916.

tentit encore à nos oreilles, terminese
itete azoem e année,

Montréal, le 4 
2 ) L u hcros eu sa 

nada et moi;/ /'ra n ce :  André Gras- 
-et de Saint-Sauveur, III- d'un secré­
taire du comte de Frontenac, il naquit 
à Montréal le 3 avril 1758. Retourné 
en France avec sa famille, lor- de la 

i-v. il fut ordonné pré­
devint chanoine de IV-

ainsi un bref aperçu de la situation LA CIR INTERNATIONAL STOCK FOOD LIMITEE.
TORONTO.

L e »  p r e p a r a t i o n »  "International" o n t MA m an u fa c tu ré e s  e t  vendues en Canada 
d e p u i s  p l u e  d e  t r e n t e  a n * .

Bureaux. 126 rue St-Pierre, 
Edifice Dominion.conomique du Canada français : 

"Partout j'ai observé, en même 
l’ardeur aux affaires et

Vraie copie.
Kelly & Lévesque, l'rocs, du dent.

te ne au La-
4 0 F

A V I Stemps que 
l'e-prit d'organisation, le noble orgueil 
d’aider la race à se libérer de l’étrein-

-MA RC HANDS D E RIMOUSKI : 
TALBOT, LTD.

IV E. D’ANJOU & FILS. LTE.
Toutes personnes ayant des récla­

m ation- à faire contre la succession  
de feu M. le Chanoine J. H. O u ellc t,: 
et toutes celles ayant des dettes en­
vers elle sont priées de s'adresser 
dans les 30 jours, au Révérend Ettg.

Pelletier, curé de St-Fabien, e x é ­
cuteur-testamentaire.

I I J  n iite anglo-américaine et à réaliser des 
destinées que l'on rêve et que l'on pré­
pare magnifiques".

Ainsi donc, aux yeux d’un Français 
éclairé, qui nous a étudiés sur place 
et qui nous veut du bien, l'homme 
d'affaires canadien-français qui veut 
aider -a race à se libérer de l’étreinte

1conquête ang 
tre en 1782 t 
glise primatiale et métropolitaine de 
Sens. En 1792 ii fut guillotiné pour 
a foi. e t figure parmi les 230 martyrs 

de "la prison des Carmes" à Paris.
3 ) Il y a enfin les < 

m eut canadienne .> ;
Didace Pelletier. R. 
ti-ée à Ste-Anne-de-Beaupré  
juillet 1657 et mort aux  
a-ières, le 21 février 1699: h) celle de 
Marguerite Du frost de Lajemmerais, 
veuve de François, M adeleine d'Y ou­
ville et fondatrice des Soeurs de la

t i e
T a EMULSION>

1
E.> TONIQUE E4 fs .>• exclusive- 

i) ce lie du frère 
collet, né et bap- 

le 28 
Trois-Ri-

: .. < 4 3. *>- •il RECONSTITUANT
E S É M chite

AVIS AU PUBLIC
anglo-américaine est mû par un noble 
orgueil et il nous prépare des desti­
née magnifiques.

jugem ent vaut bien celui des 
Can Mien- français qui veulent exclu ­
re K sentiment national des affaires à 
eau e des courtages et des jetons de 
présence, d’ailleurs parfaitem ent lé­
gitimes. qu’ils retirent, eux, des a f ­
faire- anglaises. M. Levé a compris 
que fi le Canadien français a le droit 
de préférer comme placement la Ban­
que de Montréal, à une Caisse d'Eco- 
nomie des Cantons du Nord, son in­
térêt propre et celui de sa race lui font 
un devoir de préférer aux M agasins 
Steel le Campagnie de Pulpe du S a­
guenay, la Brasserie Frontenac, la 
Compagnie du Port de Chicoutimi, la 
Compagnie hydraulique de S. Fran­
çois ou la Coopérative Centrale des 
Agriculteurs.

Nous remercions tous ceux qui ont bien j 
voulu nous encourager dans le passé et j 
nous leur offrons des avantages pour la | 
saison qui va commencer.

Nous avons toujours en main la peintu- ' 
re Martin Scnoiirs 100 p.c. dont nous vous | 
ferons profiter de la baisse. Tous les prix 

I de nos marchandises ont été réduits ; clous, 
vitres, huile de lin pure, térébentine pure, 
caltare, étoupe plombcur, étoupe canadien­
ne, serrures de porte en cuivre solide, poi­
gnées en verre taillé, clanchc en cuivre 
oxydé, tout ce qui entre dans la construc­
tion.

Revenue à son ancien 
prix:

■rST.’OL'SeUUMCNT .<**
2g;C-■ *

$ 1 LaaCharité de l’H ôpital Général de M ont­
réal (Soeurs G r ise s ;);  c ) celle enfin 
d’A lfred Pam palon, prêtre Rédcmpto- 
riste.

OlIVEIME
œ ?

Bouteille
VuTîT-

L’huile do foie de morue de toute première 
qualité et les produits chimiques très purs 
qui entrent dans la composition de l'Emul­
sion OL1VEINE, ont tout récemment subi 
une baisse. C’est cette baisse gui a permis 
de ramener l'Emulsion OL1VE1NE A son 
ancien prix de $1 la bouteille.
Les marchands ont été tous avertis que $1 
est le nouveau prix auquel doit se vendre 
ce tonique très en vogue, ce dépuratif et 
régénérateur de l’organisme. La qualité 
demeure la même—vous avez la même 
grosse bouteille—et voue payez 
prix $ 1. Assurée-vous que l’on vous donne 
bien de l'Emulsion OLIVEINE.
Dans 1rs pharmacies et dans Us magasins géné­
raux an c-nd  l ’O L I V E l  N  E  S I  ta bouteille.

A 'acceptes pas de prnduils similuhcs.

FIîASIER, THOüNTON & CO. LIMITED 
COOKSKISr., P.Q.

Km vente à la BN ous tic parlerons ici que du bon 
frère Didace. N on en ce sens que nous 
voulions le faire plus amplement con­
naître de nos lecteurs : mais pour ap­
prendre à tous que les Supérieurs des 
Franciscains veulent poursuivre effi­
cacement son procès en Cour R o­
maine.

Gigantesque travail que celui là I
M ais confions-nous en la Divine 

Providence, qui a donné à cette cause 
comme à toutes celles de l'Ordre, un 
Postulateur Général actif et expert, 
le T . R. P. A ntoine Santarelli.

Ce dernier, ainsi que le porte l'ar­
ticle 005 du Droit Canon, vient de 
s’adjoindre comme aide, du consente­
m ent des Supérieurs M ajeurs et sur la 
présentation du Chapitre Provincial, 
un V ice-Postulateur résidant 
Germain Marie.

Au Y ice-Postulateur revient entre 
autre obligations, le devoir de faire 
connaître le frère Didace Pelletier, tie 
le faire prier priventent par les fidèles. 
A lui de recueillir tous les documents 
concernant la vie de ce Serviteur de 
Dieu, et aussi les tém oignages certains 
relatifs aux guérisons réputées mira­
culeuses attribuées à l'intercession du 
Frère Didace. A lui de faire prier le 
Seigneur d’opérer les miracles requis 
par la S. C. des Rite-- en vue de la 
béatification.

Le Père Vice Po-uilateur conscient

Pharm acie M oreault R im ou sk i
•/

iK W v to  A w o n t m r t i
MIDAUTIO* Of THE IXTftACT 
eroiLMAiT.wM o w m r  H f  r. 
AMD SYftVP Of HVHOhOSAKlTr» 

OUtNINC AMD CTTX* ACTTit 
MEWOMAL COMPOUNDS THIS

Nous venons de recevoir un gros stock j 
de vitres, directement de Belgique, que nous | 
vous offrons à des prix défiant toute coin-1 
pétition. L’année dernière, nous vendions 
les vitres sur une base de $19.90 aujour­
d’hui nous vous les offrons pour 10.50 
moins 5 p.c. Les vitres de porte que nous 
vendions $2.50, aujourd’hui $1.50; la téré- 
bentinc pure qui valait $4.00, aujourd’hui 
$2.00; l'huile de lin pure $1.50; et au mois 
de mai le prix eu sera encore réduit. Nous 

! conseillons à tous ceux qui veulent pcintu- 
j rer de s'assurer de la qualité qu'on leur of- j 
I fre. Une expérience de 40 années sont une | 
I garantie qu'on peut vous donner de bons j 

conseils quand vous venez à notre magasin.

kl
si y n

HlMJUTteM MAI AM AtitnABU 
TXSTI AMD W1U.NOT CAVttThl 

VKKLALUfT WMSTTYl 
KSmuacnANitMctftMft 
se OUlAOUUTtt Of TitL 
RAW eiL

I
MANUFACTURIER

RIMOUSKI
tir #* é4eHiletit«M«-Dl l«lm
«Uul Ûf m W liU  •«•!»

nütiN» fe» tk iéru ,*

l’ancien

BOIS DE C O LO M BIE
Nous recevrons d ’ici à 10 

jours deux chars de Sapin de la 
Colombie Anglaise.

Un char de %  
bouveté avec

8 »•(»••<» •*
fil AAlte.ÎHCMMTtW \Cû L <  Cv9eSN.ee U>r

t. :
j !fiI5 rai-

V ”, séché à la 
vapeur et prêt à poser.

Un char de Sapin de dimen­
sion, pour planchers, etc., pour 
n’importe quel usage que vous 
voudrez.

x
RM 1 C H A U D  & F I  L  S 

M O N T -JO L I.
2.1F

(L A  R E N T E ) .
xm s. * wmetimerrr :»»r -cw» -

L’OISEAU BLEUle R .P . v'y
O V

Les illustrations abondantes et de 
bon goût accompagnent un texte d ’u­
ne variété et d’une intérêt rares. V oi­
ci d’abord, en première page, une a- 
imisante histoire de chasse illustrée en 
rouge et bleu. Puis viennent les pas­
sionnantes aventures de Perrine et de 
Chariot dans la N ouvelle France, puis 
la page de grande -oeur. puis le récit 
d’un beau voyage autour du monde, 
puis le récit, texte et image, de l’arri­
vée à Montréal de la petite bonne, 
Francine, puis le courrier et la chro­
nique de Marraine Odile, un beau ré­
cit historique de Juliette Lavergne, 
une leçon il!lustrée sur la minière de 
s ’y prendre pour faire des serins en 
papier de soie et une foule d ’autres 
choses tout aussi am usantes et instruc­
tives. Destiné à faire les délices des 
enfants, “L ’Oiseau Bleu" sera lu avec 
un vif plaisir par bien des grandes 
personnes dont l’âm e est restée jeune, 
et qui. à l’instar de je ne sais plus 
quel auteur français: “Si Peau d’A- 
ne leur était conté, y prendraient un 
plaisir extrême".

L’abonnement à  “ l’Oiseau B leu”, 
est de 75 sous par année. U n numéro 
échantillon sera envoyé sur réception 
de 5 sous.

Prière d'adresser toutes coin m uni-

Aussi moulures de toutes 
tes sortes en bois de Colom­
bie.

I

MACDONALD’SLe tout acheté directement 
de la Colombie Anglaise et de 
qualité supérieure.

Le fait de l’acheter directe­
ment nous permettra de le ven­
dre à très bon marché.

Ecrivcz-nous et nous vous 
donnerons nos prix.

V

’ ' / u w i l i VPERD. SANTERRE
RIMOUSKI. T, ♦J Z

A
PI
*èy,
mde Tabac pour la valeur. ^

P a q u e t s  1 S c  
% 1b. B o i te  8 5 c

V o ic i  le  p r in t e m p s —
C ’e s t  le  t e m p s  d e  p e n d r e  d u 1ncations à “ L'Oiseau B leu”, 296, rue 

Saint-Laurent, Montréal.
v'

»WM
r/ iït

C e le r y  K in g
g,E mM A ISO N  A V E N D R E  

A DE T R E S B O N N E S  
C O N D IT IO N S

Située Avenue de l’Evêché, tout 
près de la m anufacture de laine, voi­
sin Est de M. Isidore Albert. Cette 
maison est divisée pour deux loge­
ments pourvus des améliorations mo­
dernes, et qui rapportent actuelle­
ment $20 par mois. S ’adresser à 

A N TO IN E BELLA VANCE 
Gérant de Les Textiles du Golfe, Liée.

RIM OUSKI, Qué.

mm9 r A oQ u i  p u r i f i e r a  v o t r e  s a n g ,  v o u s  r e n d r a  
v i g o u r e u x  e t  e n  s a n t é  n u  c o û t  d e  q u e l ­
q u e s  s o u s .  S o n  e m p l o i  
d e s  y e u x  b r i l l a n t s ,  u n  te in t  c la i r  et  u n e  
h a l e i n e  d o u c e .

U n  p a q u e t  d e  Gr/er.V King e s t  sufî i .ont 
t r a i t e m e n t  d ' u n  m o is .  C ' r a t

m

Ev o u s  a s s u r e
w .# " T W MfÇ.

M v

coet**'m m ,. ■ nwwiiiunn ■mJ Mp o u r  u n
m e r v e i l l e u x  e t  é c o n o m i q u e  t o n i q u e  

Il n e t t o i e  l ' o r g a n i e m c  e t

«irnmmiiiun
«p r i n t a n i e r ,  

p u r i f i e  le e a n g .
A c h e t e z  u n  

<:-.s a u i o u r d "  h u i
i f l l C v j - V  \ S r \ (  v • l ip a q u e t  d e  C e le r y  K in g

F lO

9
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A9" = ? f,K i! Automobiles McLAUGHLIN & CARTES D'AFFAIRES &
I
IL es P e t i t s  P o is i

S O L E I LU f'T
L e  N e u v e # * #  M a s t e r - S i x ”  -  M e d è l e ;  1 9 2 1Passages par navire a vapour

\ ‘ i p o u r  l ' E u r o p e
Lii 1 lets f in is  pour to u te s  Iwi L ig n e s  T ra n ­

sa tla n tiq u es . Porte d ’erultariftwiMUHt : 
M ontréal,

A sw slin , A s s e l in  &  S im a r d
A \ OCATS.—Rue dc )a tiUiion, Rimous- 
ki, y .—L. A;. Astclin, CJi.r-R. R. As-
seliii, L.L.L.—Girard Simard, L.L.L.

*. M
La fidélité de la M aison M cLaughlin à des principes définis quant 

à la construction de scs moteurs et chaâssis est de nouveau prou­
vée dans le “M aster-S ix" McLaughlin, modèle 1921.

Tout en conservant les caractéristiques qui ont établi, pendant 
les dix dernières années, les sérieuses qualités pratiques des autom o­
biles M cLaughlin, des amélioarations dans le dessin dc la carrosse­
rie et dans la partie mécanique ont été ajoutées aux nouveaux au­
tomobiles du type “M aster-S ix” M cLaughlin, qui leur donnent une 
supériorité plus complète encore que celle à laquelle l’on pourrait 
s 'attendre, considérant la progression constante de cette entreprise.

Cependant, comme au cours des années passées, nous ne trouvons 
pas, dans les nouvelles productions McLaughlin, de déviations ex ­
traordinaires ou de modifications radicales. Les nouvelles améliora 
lions ont été soumises aux épreuves les plus sévères, déclarées p ra­
tiques, et adoptées au châssis “M aster-S ix” M cLaughlin.

Conséquemment, nous découvrons, dans le nouveau 
Six",
prit de logique et une puissance mécanique presque inconcevables. 
Ce n'est que grâce à la formidable organisation M cLaughlin, éta- 

-, blie au cours des dix dernières années, que le m erveilleux “ M aster- 
B S ix’’ a pu être réalisé. V

Il est sage de se souvenir qu’une voiture M cLaughlin n ’a jam ais 
été construite en prévision d’un prix  à dem ander. P lusieurs mois 
avant l’ouverture de la saison, les modèles sont dessinés, exécutés et 
mis à l’épreuve. Lorsque chacun d ’eux a fait ses preuves, le prix de 
vente est fixé à un chiffre se rapprochant du coût de 
la fabrication d ’aussi près que possible, tout en considc- 
dérant la marge exigée par de sages méthodes commerciales. 
C’est une valeur toujours exceptionnelle, parce que l’automobile 
“ M aster-S ix’’ est éminemment un produit d ’une usine M cLaughlin. 
Du côté mécanique, le nouveau “M aster-S ix” est plus qu ’un digne 
successeur des modèles préalables qui ont conquis l’estime de tous 
les automobilistes. Q uant à son apparence, le nouveau "M aster 

‘ ! jjj Six" a des beautés insoupçonnées.
La série “ M aster-S ix’’ 1921 comprend sept nouveaux modèles, 

dont chacun est muni du fameux moteur six-cylindres Mc I.au 
ghlin-Buick “ M aster-S ix’’ Valve-en-Tête. En d ’autres termes, un 
mécanisme supérieur et fiable est identiquement offert à tous les a 
eheteurs des automobiles McLaughlin "M aster-S ix”, avec, en plus, 
un choix de quatre carrosseries fermées et de trois carrosseries ou­
vertes. Ceci nous a permis d 'appliquer au / besoins individuels une 
excellence uniform e : celle de la M aison M cLaughlin.

Vous pourrez voir le modèle 1921 en mes salles de vente à Mont - 
Joli ou à Rivière-du-Loup. Cataloittes e (prix envoyés sur de­
mande.

se  reco m m a n d en t par leur q u a lité  
in com p arab le  e t  rép on d en t à 

to u s les b eso in s du  m énage.

Ils sont cuits à point, prêts à 
vir. Il suffit de les égoutter au sor­
tir de la boîte et de les réchauffer 
avec un morceau de beurre frais très 
légèrement salé, et on y ajoute en 
même temps une pincée de sucre — 
c’est l’affaire de moins de cinq 
minutes.
11 n’y a pas de légume comparable 
aux petits pois, et il n'y a pas, pour 
un connaisseur, de pois supérieurs 
aux pois "Soleil" Sur-Extra Fins, 
Extra-Fins et Très Fins.
Les amateurs qui en ont été privés 
depuis la guerre se hâteront d ’y 
goûter et de s’en approvisionner.

Leur qualité est à la hauteur de leur haute réputation.

Oe<?be«, U a îtfa * , St. Jeh n , 
N ew -Y o rk , I 'e tu te -a u -P k  e. 

V otre p a tr o n a g e  reqtec- 
ttieu a em eet solHafeé. SASSEV1LLE & GAGNON

a v o u a  rs. Avenue de la Cathédrale, 
Himooski,—Téléphone 11X2.—Elxéar Sassc- 
ville, L.L.l.. -1’.-Emile Gagnon, L.L.L.

ser-

VrSTTKK LX C O U D A  DOTANT 
V06 VACA»C*6

! Les Rocbtwsee Cme«bmt#l#s couvrant à 
liUes scidte un terïlNbe 
baisses «hiniei. 
é*tl à BhoéF, Lac Latitee, (Xsrfe*. Vliàeaa-
’••er. V%*w»ft.

POUR VOTRIi VOYAW HANS 
L’OUBAT CAAIAJDB»

Uttirsoc le nwafcii è* 
o.xcdhnec. Traites 
l’Est et l’Oaet. 
rwtet et 
toas lw

G A R U N  &  J K vS S O P1 ht AVOCATS —
oilL'v M, .UlcVu l Rioux, 
Kl-cordoiintci 

DU l.A m  A l'lUN
J. J .  J t V f v i » ,  1, 1, . U.

1t-fi
Ihu vaux vuiMua de 

luuvduui 
Rlü 

a i*. limon.

%
. K.Ih

Aut. M. lt»«ltr. C.K.,n i a i t I c r i  nu l l  C a sg r i i iu ,  I L L“ M astcr-
une distinction, un luxe, une qualité, une perfection, un es-

531 m < "ft SSI l  R &  CASGKAIN
P E T IT S  PO IS F ®

AVOCATS
Bureau ; Ivtliticu lit* kl Banque Nationale 

RIAIOUSK1, l'. (j.

iUMUISUiUS

*  1er wOIT '3

H I ^ o  t a i l
L. de G. üEjL4U>;, L.L.B!,

NOTAIRE, b'ddicj itc Ja jbmquc Nan 
■ml. Avenue Je u  Cathéthalv, Riiuouski

H
lywoi». (Us btteïs à l l w i k i

*  1J«w, Cfjfitonn Hau te— . *
lak. BwsditiWti et ASgsOs sMmWqMfcfc es
sur demande à

IM

ilL e s  P e tits  Pois S O L E IL  S u r-E x tra -F in s , E x tra -F in s ,  
Très F in s , F ins, M i-F in s e t  M o y en s  so n t 

en v en te  c h e z  vo tre  fo u rn isse u r .
J . - E I M  C O U T U R E , ly .L .L .

N O T A IR E  JHJ£L1<A—Uuum uaaijrc Je  U 
Cour Supérieure. -(Join des rues de l’iv  
Veche et St-.bJnionJ, Riiuouski.— T él. 168.

NC B tt-A . LANO EVJM , 
A gent du tr.uio VBpi^puoee, O w e d e  PdM e. 

Aptsvz: Oâcfindr <fe
T O U T B 6  \M B  LI OW ES «
ns.da *t des Q atà-U tifc r 

aPKCLAUTR : VOYAGES \TW X O  
| P K. tVoW^p»* tw gflssfeto

____, mud es, Lee h ides
nama at l’A-esfe-tcgw-- de SstJ.

i
Jo C»-Distr ibuteurs en Gros:  LAPORTE, M / R i l N ,  LIMITEE, MONTREAL. M é d e c i n e ;'

Dr J J .  MOREAU LT
I*a ! c x -u U m iv  de U M aten& c et de l'I lo lc l  

O eu <Jc y , tehee J ^ E o m W - U L lU U U  
L'11‘. t lu im u : A venue de U tN tthèdulc

I - • - - ----  ------------ _________________

— ’JJ
; CSAx, Pa-

I
B M B B — « g

POUR P R E V E N IR , SO U L A G E R , G U E R IR

R H U M E S ,  T O U X ,  B R O N C H I T E S
riaa n'égale le G O U D R O N  e t  l'H U IL E  de FO IE  

D E  M O R U E , com binés avec les médi­
cam ents les plus efficaces 

J J — connus  contre' ces r.ia- 
ladiss dans

•,0W MM;i •
U R V E 21N A  

E x -E lè v e  îles l là f i ta u . i  Je  P arie.N O T IC E  is hereby given that Herbert I 
H enry Brown, U ercliant, o f  Escum inac, j § 
in the County o f B onaventurc in the P ro- 11 

■ vince o f  Quebec, w ill apply to the Parlia- \ 
m ent o f  Canada, at the next session there- ! 
of, for a Bill o f  D ivorce from  this w ife, | 
Sophia Beatrice L ittle Brown, form erly o f  
Escum inac, in the P rovince o f Québec, at 
present residing in Bangor, in the State o f  1 
Maine, U . S. A., on the ground o f  adttl- !, 
tary and desertion.

Dated at O ttawa this 14th. day o f  O cto­
ber, A. D. 1920.

M in  il / H ôpital de h'tasenrille
— Spécialité — 

M aladies des youx, oreilles, net. «orge.
Bureau : loS rue Lafontaine, R ivière du 

1 cl. Kaiuouraslui J25.

1

Loup, Que
A RimousLi le 1er et .le mardi du mois, 

clic/. M adam e ilca tly  près «le la Station. 
H eures de bureau : lOhrs à 11.30 a.

I
ri m.U. AD. LANDRYi» <rs à 5 ht s p. m. 

7hrs i  ü krs p. ni.I
I

S M IT H  & J O H N S T O N  
SoHcitors for the Applicant. j 

48. Sparks Street, Ottawa. Ont. C O M M E R C A N T  D ’A U T O S
----- A  ----- 1

R I V I E R E  D U  L O U P  E T  M O N T - J O L I

DU. 1 T. LAVOIIC
C h ir u r g ie n  U e u l is t e

A R im o u sk i le
E X C E P T E

lvs jour
IA V IS  est par les présentes donné  

H erbert-H enry Brown, marchand, de 
cuminac, com té de Bonaventure. province 

! de Québec, s'adressera au Parlem ent du j 
Canada, à sa prochain* session, pour de­
mander la passation d'un Bill de D ivorce  
d'avec son épouse, Sophia Beatrice L ittle  
Brown, ci-devant de Escum inac, province 
de Québec, m aintenant résidente * Bangor, 
dans l'Etat du M aine, E .-U . A., pcmr 
cause d’adultère et de désertion.

D até à Ottawa ce 14c jour d'octobre A D. 
1920.

%:LE M E IL L E U R  ^  fe,
SIROP pour le RHUME

ne fait pas que seulager et guérir, mais il ^
aseptise, assainit et renforcit les orgsnes respiratoires.

Cie Pharmaceutique de la Croix Rouge, Québec, Que.

r»asTS(cat?’.-,.-?rc.'r-- b
^  I le de am cd l Uv ch aq u e m o is , jus  

qu'au  lu n d i à M atane, a
i nier

II AU BON MARCHE L I I O T K L  D i O N  N I C .

H eures île bureau 9 h . a. ni. à 6 I1. p . 111.
ir—xr-r ■rarrS p é c i a l i t é  '% <%■

PIERRE LEVESQUEE P I C E R I E S  d e  prem ier ch o ix , B onb on» de to u te»  le s  qu a lité» , 
P om m e» e t  oranges, L ég u m es d e  to u te s  « o r te i,

R a is in , M éla n g es, B isc u its , E tc .
—  A R C H I T E C T E

T E R R E  A  V E N D R E SUOOKSHICUUA S S U R E Z  V O U S  D E  P R E F E R E N C E  
D A N S  LA “M A N U F A C T U R E R S  L IFE '

UK O u  KM.HT k  l. ltVHHQUK 

B u r e a u x  : 1 16  S i ,  J e a n ,  Q u é b e c .Belle et grande terre  de cent dix ar­
pents. Toute en culture, à proxim ité 
de l’église, du couvent et de la bcur- 
rerie ;très bien bâtie, très belle vue sur 
le fleuve S t-L aurent ; avec tout le rou­
lant, aussi quinze arpents de bois de 
chauffage en érables et hêtres. A  ven­
dre à bonne, conditions pour un prompt 
acheteur. S ’adresser à A N D R E  
B R E TO N , St-V alier, Comté de Bel- 
léchasse.

SM IT H  & J O H N S T O N , 

Procureurs du Requérant. | 
48, rue Sparks. Ottawa, Ont.

M A R C H A N D  
— G E N E R A L  -

S u e  S t - G r o r m a i n ,  R i n a o u a k i .

J. A . G A R N B A U ,'

P "A V E N D R E 3IK

ü° B E A U  L E 040-14! S C A R
ARCHITECTE A.A.P.Q.

111 2 i rue  (l’A ig u illo n  - 
U  A m  il u niiriNUi R e n é  P .  I.v M a y

1 C arnage avec scie de 28 pouces pour 
préparer le bois de latte. U ne m achine à 
lattes à 3 scies. U n e m achine à déligner. 
1 sh a ft  de 40 p ieds de long, 1 pouce %, 
8 poulies en bois de différentes grandeurs. 
12 marbres.

U n e  m oulangc Em eri 12 pes, avec un set 
de m eules extra , et un em pochcur. A  m ar­
ché un mois.

U n  Engin à gazoline M ilwaukee, de 12 
forces ; a m arché un mois.

U n  E ngin à gazoline Stover, de 6 forces, 
en parfait ordre.

P our conditions, s’adresser à L O U IS  
P H I L IP P E  R O SS , Cultivateur, S t-A na- 
clet, com té de Rim ouski.

TTTrmnmTT 0QuébecJJ 1 1
Gaie DUC

GA MJ LL lî LOSS

IJ  A d o le sc e n c e COMPTA BU:
P i r j c  t o .x 7 /(JO/. ( VT.I AGIA  V E N D R E  

M lle H ectorine B eau lien, de Montreal, 
offre en y  gate e  jroprtdté, vefokte du ma-

cSïïSL S fcS îT
k

K* tin-i
i ' U affairv*. 

l'ait cuah'iiu-iit li* k

PI1d i or
Pendant la période de transformation qui est l’âge 
critique de la jeune fille,- elle a besoin pour combattre 
la chlorose et l’anémie qui la guettent d’un tonique 
généreux, d’un fortifiant éprouvé comme le

bu- RI MOU SKI, P. Q.

D e n t i s t e  P im a u l t

12 f.

P o u r é v ite r  to u te  
co n fu s io n

C A N A D I A N  P U L P W O O D  
C O R P O R A T I O N f>? toujours à votre disposition pour traiter vos 

dents. Travaux de première qualité. 
Satisfaction Karuntie et prix raisonnable.

2602 S t e  C a t h e r i n e  E s t ,  M a i s .  
T e l l .  L a s s .  2 7 0 9

:o :
A V IS  P U B L IC  est par le présent don­

né en vertu du Chap. 115, R.S.C. 1906, que 
la C A N A D IA N  P U L P W O O D  C O R P O ­
R A T IO N , Ltée, a déposé chez le M inistre  
des T ravaux P ublics, à O ttawa, et chez 
R égistratcur à N ew -C arlislc , com té de Bo- 
naventure, province de Québec, la descrip­
tion du site et les plans concernant cer­
tains travaux et estacades que la dite C om ­
pagnie se propose d ’ériger près du quai de 
N ew -C arlisle . v is à vis des lots 82-87-88, 
rang prem ier E st de N ew -C arlisle, canton  
de C ox, et qu’à  l ’expiration  des délais lé ­
gaux , la dite Corporation dem andera qu’un 
ordre-cn-conseil soit passé l’autorisant A se 
serv ir  du dit site  et à faire les dits tra-

VIN ST-MICHELIl y a tou jours des abonnés au 
Progrès du Golfe  qui s’adraeaent à M. 
Btidore Couture quand ils ont soit de 
l’argent à envoyer pour leur abonne­
ment, soit des num éros à demander, 
ou des irrégularités dans la réception’ 
de leur journal à aignaler, ou des an­
nonces à fa ire  publier.

Que l’on note donc encore une fois 
toute affaire concernant l’adm i­

nistration, (dem ande d'inscription 
comme abonné, envoi d'argent pour 
annonce ou abonnement, remarques 

su jet de la réception du journal, ou 
avis de changement d’adresse, deman­
de de reçu, etc) do it être traitée avec 
M. Séraphin Vachon, qui est le seul 
tmtorisé à  cette fin, et non pas avec 
M. Eudore Couture, qui n’a 
voir à  ces
autorisation qui lui permette de

M O N T R E A L .9 g

Dr R. BélangerLe plus exquis des toniques, le plus puissant des 
reconstituants qui lui fournira tous les éléments 
nécessaires pour faire un sang riche, pur, abon­
dant. Sous son action bienfaisante les fonctions 
se régulariseront, des joues roses remplaceront la 
pâleur caractéristique
remplacera la langueur, la lassitude, et la force et 
la santé remplaceront la faiblesse et les douleurs.
Le Vin St-Michel est un apéritif agréable, un . tonique 
reconstituant facile à digérer et d'une efficacité prouvée dans 
des milliers de cas d'anémie, de chlorose, Je neurasthénie,

de surmenage et de conva­
lescence longue et pénible.
Il se prend à la dose d’un 

verre à vin avant les 
repas et chaque fois 
que le besoin s’en 
fait sentir.

d Médecin Chirurgien
a ouvert son bureau à Rimouski, 
M. JOSEPJI REPACK, charron, 
du marché. Consultation à 
heures.

•1
cheza i m'•'fil «N rue

:ri j
; toutes

-
que K

IX W »la chlorose, l’énergied e Dr. j. M. GUEVIN
I -

tv
vaux .
M ontréal, 11 mars, 1921.

C A N A D IA N  P U L P W O O D  
C O R P O R A T IO N .

au Médecin V étérinaire
H o t e l  S t -L o u is  

RIMOUSKI.
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

’ Ay

FJ o h n  H all K elly , 
Procureur.

.4
• U T  !f %rien a

11
choses-là et n ’a aucune 

s’en
y

Bon B A B B IT T  à vendre à l’Im ­
prim erie Générale de Rimouski.

;

!
moccuper.

On demande très souvent à notre 
directeur de répondre à quelque let­
tre qui aurait dû être directement a- 
dressée au Progrès du Golfe  ou à  l’ad­
m inistrateur au torisé  M. S. Vachon.
C’est perdre son temps et s’exposer à 
recevoir en re ta rd  une réponse que 
l’on désire immédiate. Pourquoi ne 
pas aller droit au  bu t au lieu de pas­
ser par l’adresse ou le bureau de quel­
qu’un qui, tout en remplissant une 
im portante et vitale fonction dans le 
rouage de notre publication, n’a cepen­
dant aucun titre ni aucune reeponea- 
bilité dans la partie  adm inistrative du 
journal.

Q u’on s’en souvienne et qu on le 
note donc une fois pour toutes, tout 
envoi d’argent en paiement d’abonne­
ment ou d'annonce, toute plainte re ­
lativement à  la distribution aux  abon­
nés. taut# inferm atien  concernant l’ad- 
m m m n m o n  «a du  Progrès du  j  est la cauac d.une
Golfe, doivent ôtre adresses a  M . O. @ m nturée e t  qui abrège votre v ie .
Vachon, Vadmillistrateur-yérant, OU A R cglezvotred îgestion im  prenant Q

s y a e r s  1
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LE PROGRES DU GOLFE4
est

Arrivée des trains à Rimouskiproduisirent à sa connaissance per­
sonnelle lors de son séjour en .Fran­
ce et en Angleterre, et dont le récit 
piquant et enjouc amusa beaucoup tout 
le monde.

Bien que naturellement enclin au 
scepticisme et au stoïcisme devant les 
louanges et les félicitations,dont il est

DECES
Est décédée hier Marie-Ange, tille 

de M. Jean Fillion, à l’âge de 11 ans 
et 2 mois. Ses funérailles auront lieu 
lundi à 9 heures. Parents et amis in­
vités.

Nos sympathies à la famille.

grand succès, nous fournissent l’occa­
sion d’assister encore à quelque char­
mante soirée du même genre, au moins 
une fois l’an

La soirée des Che= 
valiers de Colomb

t r a i n s  d e s c e n d a n t s
(Venant de l’ouest)

TR A IN S M ON TAN TS
I

(Venant de l’est)
C o n f é r e n c e  e t  c o n c e r t Express maritime7.26 matin

.......... 2.13 ap.-midi

.................10.47 soir

Express maritime 
Local . . . .

• . . .  .9 .06 soir 
. .3 .4 3  ap.-'tnidi 
. . . .5 .4 6  matin 
' l -27 ap.-midi

Mort de Louis Lenghan LocalMessieurs les Chevaliers de Colomb 
de Kimouski peuvent se féliciter dit 
succès de leur conférence-concert du 
pi mars. Ce fut une soirée délicieuse, 

régal pour te coeur et l'esprit.
M. Olivar Assdin.le conférencier an-

Ocean Limited 
Accommodation

IN CEN D IE A PA REN T, QUE.
I.a maison de M. Jean Pinault, fils 

de M. Edouard Pinault, maître de 
Poste à N.-D. du Sacré-Coeur, a été 
complètement détruite par les flam­
mes. Le feu s'est déclaré à bonne 
heure le matin entre les deux plafonds. 
Quand Madame Pinault sentit la fu­
mée, le grand destructeur avait déjà 
fait son chemin ; elle dut se sauver, 
pour appeler au secours, en robe de 
nuit. Il a été sauvé très peu de mé­
nage et les pertes sont lourdes.

Cette maison était la plus belle de 
Parent.

Ocean Limited. 
AccommodationAu moment de mettre sous presse, 

lui-même >i peu prodigue d ordinaire, j nou> apprenons la mort,survenue hier 
le major Asselin n’échappa ni aux u- ' 
nés ni aux autres et dut se résigner à

9.00 matin

à Lévis, de M. Louis Lenghan, ancien 
hôtelier de notre ville où il était très 

sujet des paroles liés connu. Son épouse, née Ada La- 
aimables de la part de MM. Eudorc

A V E N D R E
U11 L 'H ôtel Bellevue, situé dans un des plus 

beaux endroits de La Pointe-au Père. L’Hô­
tel achalandé par les pilotes, et les touris­
tes l ’été, place idéale. L 'am eublem ent est 
presqu’au com plet. V endra à bonnes cond i­
tions. S'adresser à M. A lphonse Ruest, 
restaurant National, R im ouski, 11 f. j.n .o.

M ARCHANDS DE BOIS 
croyez-ttnoi

La machine à calculer 
V ICTO R

Calcule les “spécifications” . ., 
Comme une vraie bénédiction 

Elle A D D IT IO N N E  
SO U STR A IT 
M U L T IPL IE  
et DIV ISE.

très promptement et avec 
précision absolue.

Ecrivcz-moi et j ’irai vous le 
prouver.

Conditions de paiement très 
faciles.

entendre à son
nonce par les organisateurs, protesta 
tout d’abord de son intention de ne 

select auditoire 
■voque l’idée

voie, trois filles et deux fils lui survi­
vent.

Ses funérailles auront lieu lundi à
Lévis.

Couture et Paul-Emile Gagnon. Les 
Chevaliers de Colomb avaient charge 
le premier, en -a qualité de confrère 
■n journalisme, de “présenter" le co n -1 
ferenvier, et le second M. l'avocat Ga- j

point infliger à son 
une “conférence", qui 
prétentieuse d’une leçon à recevoir ou 
à donner, le ton hautain et solennel du

a u t o m o b i l e s  a  v e n d r e

Noies locales C H A L M E R S  1919.
Overland 4, 1920 et Ford 1917, en 

parfait ordre, à de très bonnes condi­
tions. S’adresser immédiatement à 

A N TO IN E BELLA VANCE 
RIM OUSKI.

m du magister ! Donc, point 
mais une bonne cau- 
-car Olivar Asselin est 

de la famille rimouskoisc, quoique né 
dans. . .  Charlevoix— , 
sur le ton simple, amical et badin de 
l’homme d’esprit qui s’adresse et qui 
sait qu'il parle à des gens d’esprit, 
sans plu- De sorte qu'au lieu de se 
présenter en conférencier rigide et em­
pesé, ayant, comme lout conférencier 
qui se pique de réputation, le "phy- 

de l’emploi'', le major Asselin, 
verve, communicatif, disert.

rhéteur 
de conférence, 
série familiale-

gnon de le remercier en leur nom et au | 
nom de la distinguée assistance.

M. Gagnon offrit également des re-
— Nous apprenons que des rési­

dents de la rue St-Germain se pro­
posent d'aller en nombre au Conseil 
prochainement pour protester avec é- 
nergie contre le très mauvais état du 
pavage en macadam de leur rue, et 
pour demander que le travail de 
réparations, qui s'imposent, en soit 
commencé incessamment.

—M. le chan. Pierre-Félix Sirois, 
chancelier du diocèse, ancien curé de 
Ste-Lucc, a été nommé curé de Bic 
pour succéder au chanoine Ouellet, 
qui vient de mourir.

—Al. John McWilliams, de La Pte- 
u-Pèr::, est pour quelque temps à 

l'hôpital Jeffery Male, à Québec, où il 
doit subir une opération. Nous sou­
haitons que cette opération réussisse 
et que M. McWilliams nous revienne 
bientôt parfaitement rétabli.

— M. Joseph Lavoie, rentier, de 
Lie. qui a passé l'hiver à l’Hôtel St- 
l.aurent, est parti pour un voyage de 

! quelques mois en Europe.
— M Ile Yvonne Chamberlain!, de 

; Rivièr- -du-Loup, est en ville chez des 
amies.

une
CHEVAUX A VENDRE 

Je viens de recevoir un char de 
chevaux. Ces chevaux sont à ven­
dre. |. C. TET U , Rivière-dtt-Loup, 
P. Q., Co. Tém.

merviements bien appropriés aux mes- 
icurs. dame- et demoiselles qui firent

les
une causerie

la soirée. Car le pro­
gramme comportait à la fois une con­
férence par l’éminent écrivain, et un 
concert par des amateurs de Ritnous- 
ki Ainsi qu’on l’a déjà dit, c'est à Ma­
demoiselle Doran qu’avait été confiée 
la préparation du programme de mu- 
-ique et de chant, lequel fut exécuté 
avec grand succès.

de lf.frais
CO U TU RIERES DEM AN DEES A VEN D RE PAR

CAMILLE ROSS
R I M O U S K I

\ISID O R E A SSELIN 
\gent général d’assurances 

RIM OU SKI, Que.
Représente les Compagnies suivan­

tes: “Sun Life du Canada", vie; les 
“ Prévoyants du Canada”, fonds de 
pension; Caledonian, feu; Merchants 
and Employers. Globe Indemnity, ma­
ladie. accidents.

S'occupe de collections de comptes, 
dette- de faillites, achats de comptes. 
4 fs.

On demande des couturières immé- 
I diatement. S ’adresser à M. Fabien 
Thibault, marchand-tailleur, Rimous-
ki. POUR VOS ASSURANCES

DE 61 A 61 Si vous voulez vous assurer 
vez quelques difficultés, consultez An 
toute Bellavance, qui comme vous le 
savez s’occupe d’assurance en général 
tout en restant gérant de la Manu­
facture de Laine de Rimouski.

Allez le voir. Téléphone No. 266. 
ou écrivez lui ; adressez ANTOINE. 
IS E LL A VA N CE, R imouski.

-iquc 
bien en

ou a-C

regard pétillant de malice et d ’es­
prit. mit tout de suite son auditoire 
à l*î

Mc- lemoiselles Fournier,Doran et 
Marmen ouvrirent la soirée en jouant 
brillamment un trio de piano: “Tan- 
cn-di" de Rossini.

M. Gérard Simard, avocat, chanta 
avec succès "Obstination"' de Fonte- 

j nailles et, en rappel, D'Océan" de Bo- 
trel.

Je
Vu le solde relativement faible res­

tant à placer, la rapide reconstitution 
économique de la France et la hausse 
générale des valeurs de placement, 

porterons le 1er avril prochain 
de 96.50 à 98.50 le prix de souscrip­
tion à l'emprunt canadien de la Ville 
de Paris, ce qui en abaissera le ren­
dement de 6J4 à 6)4% . Afin de pro­
fiter du prix actuel et de vous assurer 
d'un rendement de 6'/2p/o jusqu'à mai 
19.30. souscrivez sans retard à nos bu­
reaux et chez nos agents les corres­
pondants.

!.. G. BEAUBIEN & CIE. Limitée, 
Montreal, rue Notre Dame, 50 ouest. 
— Québec, rue St-Pierre, 70.— Trois- 
Rivières, rue Notre Dame. 155.

CO RPO RA TIO N  DES O BLIGA­
TIO N S M UN ICIPALES, Limitée.— 
Montreal. 7 Place d’Armcs.— Quebec, 
rue St-tPierrd, 124.— Trois-Rivières, 
Immeuble Baker.

CRED IT CANADIEN IN CO R­
PORE—Montréal,rue St-Jacques, 99.

VERSA ILLES - VIDRIQA'IRE - 
BOULAIS (limitée).—Montréal, Im ­
meuble Versailles.— Québec, rue St- 
Pierre, 80.—Ottawa, immeuble de la 
Banque Nationale.

en mi prodiguant gracieuse­
ment force aimables compliments, 
qui avaient, n'en doutons pas, le mé-

■

La bonne maniéré nous
rite d’être sincères, dénué de toute
Banalité, et tormuie- en termes aussi 
galants qu'élégants ! Les Chevaliers ] 
de Gn'

NOTEZ-LE BIENLes Com pagnies industrielles ci-dessous 
ont fait les bénéfices suivants :

Saguenav-Pulpe.
$1,415,176.80 en 1919 et $3,574.923.14 en 
1920.

eur part dans cette 
ffusion d’amabilités du terrible polé- ' piano pour 
liste montréalais.

$1,081.509.54 en 1918,Mademoiselle Doran> euro retourna au
Dans les cas d ’amaigrissement, de 

convalescence ou d ’épuisement, de­
mandez à votre pharmacien les Toni­
ques Hemogenol  (qui produisent du  
sang, signature :

"Rhapsodie hou- ijouer
g roi se" de List. Elle fut chaleureuse- 
ii: mt rappelée.

Après la conférence, l’auditoire eut 
le plaisir d'entendre Y Angélus de la

Brasserie F rontenac ('lim itée),$151.925,32 
en 1918. $216,598.10 en 1919 et $328,146.95 
en 1920.

Cic hydraulique de St-François, $28,-

Asselin duraajor
environ 75 minutes. Elle fut consacrée

causerie du

—AI. Emile Côté, de Cap Chat, a 
i passé quelques jours à Rimouski la 

-cmaine dernière.
superbe les clin- : _ M U e Gabrielle Côté, de Cap-Chat,

ri tes— n: - leu rs ,  dames et demoisel- est en ville, l'invitée de sa -oeur Ma­
le —dirigés par Mlle Doran, et accom- 'lame P .-E. Gagnon, 
p; gués au piano par Mlles Fournier et

054.67 en 1919 et $30.136.25 en 1920.
La maison V ersailles-V idricairc-B oulais  

( lim itée ), de M ontréal. Québec et Ottawa, 
est celle qui prend la part la plus active 
au placem ent des obligations de ces diver­
ses entreprises.

Avant d’offrir une valeur industrielle au 
V ersailles-V idricaires-

au récit, (entremêle de rvflexions pi- 
commentaircs), des 

Hilaires et dipl 
de l’ancien commandant en 
87e ha

PAQUETdequalités 
souvenirs

Mer, grand choeur de Goubher, que 
chantèrent de façon

et
natiques 
rond du 
ai s. de­

puis le temps de Torgani-ation jus­
qu a la démobilisation. M. Asselin ra­

il

La profession médicale, les hôpitaux 
et sanatoriums attestent qu’ils sont les 
plus énergiques des toniques reconsti­
tuants connus jusqu’à ce jour.

Sous 3 formes :
Pilules Iiemogenol F aguet $1.00, 

flocon de 100.
Vin Hemogenol Faguet $2.00 la 

bouteille.
Elixir Hemogenol Faguet $2.50. 

bouteille de 17oz.

canadien-f ranaille
public, la
Boulais s’assure par une étude approfon­
die qu'elle présente le  m axim um  de sécu­
rité. A égalité de garanties, elle accorde sa 
préférence au x  affaires de la province de 
Québec d irigées par des Canadiens-Fran­
çais qui ont fa it leurs preuves dans l’in­
dustrie et à qui il ne manque que des 
fonds pour rus sir encore m ieux. En outre, 
elle porte un intérêt personnel et suivi à 
l'adm inistration de toute affaire qu’elle a 
aidé à financer. C’est sa m anière à elle de 
travailler à l’avancem ent économ ique des 
C anadiens-Français.

maison
RA FLE D’UN COUSSIN

-Marmen.
Le même choeur chant.,. après l'ai- Y ' T'":' ') h  rafler Madc-

, , ,.rx . „ I moisclle Humais a etc gagne par Ma-
' 11 (*v ■ '^.gtion. Canada . (]a,ine J , - |  [. Deschênes, Litcevillc.

qu’il réussit aussi très bien.

ode-, incidents et 
à sa connaissance,

coma certain
aventures arri 
auxquels il fut personnellement mêlé, 
et qui en disent 1ong sur les préjugés 
que dans c e r t a in s  milieux canadiens, 
anglais et français l'on entretenait en 
haut lieu à l’égard des Canadiens 
français, et qui furent la source de 
tant de traitements injustes et humi­
liants qu'on lit subir à nos volontaires 
pendant la guerre.

Mort de Madame BélisleI.a soirée eut lieu au Théâtre Po­
pulaire et le service d’ordre fut fair 
• r 1 -  Chevaliers de Colomb. Nous avons le regret d’annoncer le 

décès de Madame Veuve Magloirc 
Bélisle, née Marie Desanges Plourde, 
survenue le 12 courant à son domicile 
à Rimouski. La défunte était âgée de 
84 ans et 8 mois. Elle était la mère 
de feu le Docteur Ernest Bélisle, de 
Luce ville, et aussi de feu Carméli­
te Bélisle. Deux tilles lui survivent, 
Emmeline ( Madame Edouard Tlier- 
riau lt), et Mademoiselle Marie Bé­
lisle.

f >n remarquait dans 1 assistance, 
composée de la fine fleur de notre so- 
oi été rimouskoise, V Honorable Juge 
Biaise Letellicr. le magistrat Fiset, le 
;i aire Morcault, le supérieur du Sémi­
naire. et la plupart des membres du 

rrcau de Rimouski qui, fatigués de 
!i ur laborieuse semaine consacrée aux 
procédures et aux plaidoiries—la 
Cour a '-geait encore dans l’après-mi- 
(1 de amedi !—parurent franche- 
n ont charmé- de pouvoir jouir d ’u- 
n ; .-O!rée "lin de semaine" aussi dé­
lectable que reposante.. .

Souhaitons que les Chevaliers de 
Colomb, encouragé- par ce premier mille en deuil.

; #

HLÊE : j  TW_ : IlliHL)0 0  ' ^V-ipsiri [ i m r j u i . m-mi

A
; $Par exemple, le que fit Sam 

Hughe- d ’une lettre clans laquelle le 
m ajor Asselin protestait contre cer-

ças
é

is.

taines inscriptions affichées dans les 
rues de Montreal en faveur du 206e. Les funérailles ont eu lieu le 15 

mars courant à 9 heures. Le deuil é- 
tait conduit par le beau-fils de la dé­
funte M. Edouard Therriault, ses 
deux petits-fils Philippe-Auguste et 
Padotte Therriault, et un grand nom­
bre d’amis.

Nos sincères sympathies à la fa-

ILe Ministre, qui ne prit pas la peine 
de lire la lettre, répondit à M. Asselin 
en le félicitant de ce- magnifiques af­
fiche-. . .  contre lesquelles celui-ci avait 
protesté !—L'arrivée du 87c cana- 
dien-français aux Bermudes, où M. 
Asselin, grâce à l’influence du général 
Fiset, avait réussi à faire envoyer les 
hommes de son bataillon pour y être 
mieux entraînés : la réputation de ga­
naches et de vauriens que leurs de­
vanciers du 38e avaient faite des 
Canadiens français auprès des Bennu- 
diens ; la légende des prisonniers de 
1837 exilés aux Bermudes et qui ne 
firent qu'y passer, attendu que les au­
torités de Hamilton et des autres îles 
ne permirent pas que nos "patriotes” 
y séjournassent comme dans un lieu 
de déportation et que ceux-ci durent 
être immédiatement déporté- aux 
Etat - Unis. Ceci est un point d'histoi­
re aussi intéressant qu’inédit.

M. Asselin donna son appréciation 
de- faits qui entraînèrent la disloca­
tion du., bataillons canadiens-français 
à leur arrivée en Angleterre. Ses sou­
venirs de la mission militaire canadien­
ne à Paris, dont il fit partie, furent 
particulièrement intéri -ants. Nous 
apprîmes comment, dans une revue 
française illustrée, il advint qu’une 
interview donnée par le m ajor As-c­
lin à un rédacteur de cette revue, du 
nom de Jules Chancel, au sujet des 
volontaires canadien-, fut publiée ab­
solument défigurée, évidemment à 
dessein, de la façon la plus outragean­
te pour les Canadiens, que l’on repré­
sentait comme des sauvages et des 
barbares; ce qu’il fallut de démarches 
et d ’effort- pour obtenir justice et ré­
paration ; comment M. Asselin apprit 
en définitive que toute cette affaire 
avait été méchamment montée et tra­
mée contre les ' Canadiens, et parti­
culièrement les Canadiens-français.

L 'orateur cita plusieurs autres sou­
venirs inédits de faits et d ’incidents, 
parfois extrêmement rigolos, qui se

4  —'
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:1mT': Après cinq ans, il est possible de 
dire avec la plus entière vérité que 
toute autre considération que celle d’a­
voir donné la plus solide satisfaction 
au propriétaire d’un char est pour 
Dodge Brothers une chose secondaire.

Bardeaux cf Amiante Hlü:

fiti
COUVERTURES & LAMBRIS

Dodge Brothers a toujours pour­
suivi et poursuivra toujours cette po­
litique non pas par esprit philantro­
pique, mais parce que c'est le mot 
“good business” dans le sens le plus 
élevé qui les fait agir ainsi.

30%
■T.

!'
htjj

?S n
I.a consommation de la Gazolinc est 

extraordinairement liasse, 
millage

B1
‘5- Le extraordinairement

élevé.y!

A ROULEAU, LimitéeliB

MONT-JOLI, Que.y
£■ ::
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H'li.m .s lu fa b r ica tio n  d u  B a rd ea u  d ’A m ia n te , il n ’e n tr e  a u cu n e  m a ­
t iè r e  in ila n u n u b le  : g ou d ron , a sp h a lte , feu tre , r e b u ts  d e  pap ier, e te .

L es B A R D E A U X  D ’A M I A N T E  so n t  fa its  d e  c im e n t e t  d ’a m ia n te  
s e u le m e n t  ; i l-  so n t  in c o m b u stib le s , im p érissa b les , 
l iv r e s  au  p o u ce  carré, i ls  so n t  d e  fa it  im p erm éa b les .

Lvs B A IL  B E A U X  D ’A M I A N T E  n e  g a u ch issen t, p a s — n e g a u ffren t  
p a s . - C ’e s t  un m a tér ie l P E R M A N E N T  e t d e  la p lu s  jo lie  ap p aren ce .

L es B A R B E A U X  D ’A M I A N T E  so n t le s  se u ls  d u  g en re  fa b r iq u és , 
le s  se u ls  e n t iè r e m e n t  à l ’ép reu v e  d u  feu . I l s  so n t  a n n o n c és  e t  v e n d u s  

t e ls  d ep u is  au  d e là  d e  15 a n s . A u jo u r d ’h u i d es m illie r s  d ’in s ­
ta l la t io n s  d e  to u s g e n r es  p r o u v e n t ces  av a n cés.

L e s  B A R D E A U X  D ’A M I A N T E -*sa p o sen t fa c ilem en t su r  v ie u x  
c la h o rd  o u  b ard eau x  d e  bois.

hP ressés à 2 0 ,0 0 0 m fSt-;K:
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L T N A B E S T O S . —  P la n ch e  m u ra le  p ou r fin i in té r ie u r  ; s ’em p lo ie
A b so -p o u r  c u is in e s , sa lle s  à m an ger , ch a m b r e  d e  b a in , p a ssa g es, e tc . 

lu m en t in c o m b u stib le .
L E S  B O N S  M A T E R I A U X  S E  J U G E N T  P A R  L E U R  D U R E E .  

D E M A N D E Z  C I R C U L A I R E S  E T  E C H A N T I L L O N S .

LA CIE MANUFACTURIERE D’AMIANTE
Québec, P. Q.
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